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RELATION 

DE LA VIE ET DE LA MORT 
DE F. ARSENE DEJANSON, 
Religieux de la Trappe, 
Nommé dans le monde 

LH COMTE DE ROSEMBERG, 
Mort dans l’Abbaye de Buon Sollazzo en Tofeaue* 
Traduite dt t Italien* 
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Chez Florentin Delaulne, rue 
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ArERTlSSEMENT. 



O N a cru. qu’une tradudion 
de Pabrcgé de la vie & de 
la mort de Frere Arfene de Jan- 
Ibn, ne pourroit eftre receuë (ju’a- 
vec plaifir. Son nom , reclat 
de fa converfion, fa perlèvérance à 
foûtenir le faint état qu’il avoir 
• embraflc, exciteront fans doute là 
ciiriodté du public. Dom* Alexis 
Davia Bolonois, Religieux de l’Ab- 
baye de Buon-Sollazzo, première 
Zc. unique Maifon de la Reforme 
de la Trappe en Italie , eft l’Au. 
teur de cet Ouvrage dont il s’eft 
déjà fait deux éditions. Cette tra- 
dudion auroit peut-eflre le melme 
fuocés , fi on avoir pû y confèrver 
les beautez, de l’Original. Le gé- 
nie different des deux langues ne 
l’a pas permis. On a efté quelque- 
fois obligé d’abandonner les ex- 
preffions figurées de l’Auteur, lâns 

a ij 



'ArËRrissnMB'Kt. 

[ s’écarter néan'moiiis 4e fêspeû/ées^ 
Ce qui y a efté fubditué ne dé- 
dommagera pas le Lêéleur 4e ces 
traits vifs & hardis que le tour de 
la langue Italienne admet avec 
tant de grâce. Ce n’eftpas auîîî 
dans la veuë de fe faire un mérite 
auprès des connoiflèurs fins & dé- 
licats qu*on a entrepris cette tra- 
dudion. Le fêul fruit qu*on fbu- 
haitte en tirer, eft que les gens du 
fîecle Ibient perlùadez par Pexem- 
ple dé cet illuftre Penitent , que 
Dieu maiftre abfolu de’ nos cœurs 
peut appeller à luy quand il Ittf 
plaid, ceux qui paroifîent eh edrt 
le plus éloignez. 

.1 
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A SON EMINENCE 
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. La penitence exemplaire ^ 
U mon pmieufe du fidelle fen 
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E PITRE. 

mteur de Frere Ar/enë, 
i^e^eu de V, E. ^ notre tres^ 
4her Frere (ont \des marques 
P éclatantes de la gloire du S eu 
gneur^ de là Toute^puijfance 
de fa grâce y que nous ne ferims 
pas excufables de négliger d^en 
conferver parmi nous la memou 
re toujours ^vive ^ pre fente ^ 
Céft ce qui nous a engagé à re^ 
cueillir dans un Ecrit aujf fim^ 
pie ^ aup abrégé que celuy*. 
cy 3 quelques traits defes plus, 
rares vertus, Çe portrait^ il ep 
^ray ^ nefique legerement ébau^ 
ché y mais cejl la peinture du 
moins £un penitent parfait 
d un véritable Religieux, Jl ss 
vejcu parmy nous ^ nous t avons, 
tous connu ^ nous ofens nous/ 
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EPITRE. 

flatter que t ayant continuelle^ 
ment devant le s y eux ^ fin exem* 
pie pourra reveiller notre pare fi 
fi ^ animer notre lâcheté ^ ^ 
inflrùire notre ignorance, Seroit» 
il jufle cependant quune lum 
miere fi brillante ne fifi aüu* 
mée que pour nous ^ ^ quon la 
laijfafi enfermée ^ ^ pour ainfi 
dire enfi^elie dans les tene* 
bres de notre filitude ^pendant 
quelle peut éclairer tous ceux 
qui fint dans la éMaifin du 
Seigneur, Il ne con^vient pas 
non plus k notre état de placer 
nous-mejmés cette lumière Jur 
le chandelier, Céfi dans cette 
weuè que nous prenons la liber^ ■ 
té de prefinter cet Ouvrage k 
Y- B. Bile peut en Ihonnorant 

a iiij / 
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E PITRE; 

de fk proteBion luy donner un 
relief confiderable , mejme 
un poids ^ une authorité que 
la fecherejfe de notre flyU ne 
nous permettroit pas dejperer, 
yar là , MONSEIGNEVK , 
lEglife <voHS fera redevable 
de l'important fervice que ^vous 
luy rendre';^ en cette occafion. 
L'on Jqait ajfe'it^ combien Jaglou 
ve ^ jes interefis ^vous ont tou^ 
jours ejté^ recommandables^ au- 
tant par la ^vivacité du zele 
que ojom aye^ pour elle , que 
par le pofte eminent où qjotre 
yertu vous a élevé. Tout en- 
gage d'ailleurs V. E. à expo- 
fer aux yeux du monde Chré- 
tien le mérité Csf les ^vertus du, 

Frere Arfne. Votre illufre, 



Digilized by GoogI 




ÉPÎTftÈ 

iiom y vos difiours fi édifions , 
yotre fini exemple ^ tout cela, 
fans doute a beaucoup contribué 
k produire en luy cette heureu^ 
fe fimence qui a donné dam " 
Jbn temps des firuits fi merveiL 
leux, n?er/6nne en effet nu 
gnore que wotre Matjon auffi 
fécondé en pareilles produEHons 
dans les autres branches qui en 
font /orties^ efi connuë a jufle 
' titre depuis un temps imme^ 
môrial y comme une école de la 
perfeEtion Chrétienne qui efi 
àuyerte k toutes fortes de per^ 
jonnes , 6 ? k tous les états de la 
wié. Enfin; MONSEÏGNEVRy 
nous de^vons encore cette foible 
marque de reconnoiffance auu 
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EPITRE. 

honteT^ dont V, E, daigne nom 
honnorer y bonte^ qui nom fint 
fi afvantageujes y ^ qui four^ 
nijfent un exemple éclatant de 
cette facilité de mœurs y ^ de 
cette condeficndance fhrétien^ 
ne bien rare véritablement dans 
le monde y mais en récompenji 
bien agréable aux yeux de Dieu^ 
Aujfi en fimmes nous fi pene- 
^tre\ que nous trouvant dans 
limpofpbilité de remplir Jur 
cela nos devoirs ^ de Jatis*» 
faire notre inclination , nous 
Jbmmes obligep^de nous en tenir 
nux vœux les plus ardens ©T 
les plus finceres y en Jùppliant 
ie Seigneur de vom rendre avec 
ujure tous les biens dont vous 
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EPITRE. 

nous (iye\comble%. V^us/onu 
tnes u^ècun très-profond refpeEt^ 



MONSEICNEVR^ 



T)e V. E, 



^es très- humbles &tres-obéïf 
fà.ns lêrviteurs l’Abbé ÔC 
les Religieux d £ B u o 

5o L L AZZO. 
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AP P ROBATION 

* » ‘ ' 

\ * * • 1 

'dcMonJitur C j^bé de TtUadetCenJim RoyaU 

Î ’Ay lu par ordre de Monfeigneor le Chan- 
celier un manufcric incitald. Abrégé de l» 
Vie de frereArfene de Junfân» Religieux de 
lu Truffe t fioi^mé duns ' Id men de le Comte 
de Roferàterg , mort duns'^l*Abbuye ‘dé Buom 
Sollu:(^o en Tofeune , truduit de l'itulien» 
Le récit d'une fi üainte yîc , eft très propre à 
ddifier le public, & à infpirer l’amour de U 

Î enitence. Fait à Paris ce premier May lyu^ 

igné, LA MARq^B TILLADET. 
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PRIVILEGE DV ROr. 

L 

L OUIS par 1 a grâce de Dieu Roj de Fran- 
ce & de Navarre : A nos amez & feaut 
Confeillcrs , les Gens tenans nos Cours de Par- 
lemcDCjMailbres des Requeftes ordinaires de no- 
ire Hoftcl , Grand Confeil , Prevoft de Paris , 
Bailüfs , Sénéchaux , leürs Lieutenans Civils Sc 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , Salut. 
Florentin DelaulNe Libraire à Pa- 
ris, Nous a fait remontrer qu’il luy a effé mis en- 
cre les mains un Livre intitulé -, Morinm dt 
PœnitentiÂ & BnfiUcis antiquis , lequel Ou- 
vrage il defireroit imprimer ou faire imprimer, 
mais comme il ne te peut fans s’engager à une 
très- grande dépenfe i il Nous a très humble- 
ment fait fuplîcr de vouloir bien pour le dé^ 
domager des avances conhderables qui luy con- 
vient faire à ce fujet , lu^ accorder nos Lettres 
de Privilège , tant pour l imprellîon dudit Ou- 
vrage que pour la réimpreillon de plulleurs Li- 
vres dont les Privilèges font expirez ou prells à 
expirer. A ces c a us e s , Voulant favora- 
blement traiter ledit Dclaulne . & exciter par 
fon exemple les autres Libraires & Imprimeurs 
à entreprendre des Editions dont la lei^ure pût 
effare avantageufe à l’avancement des feiènees 
& aux progrès des belles Lettres qui ont tou- 
jours fleury dans notre Royaume , ainfi qu’à 
louilenir ^Imprimerie & Librairie qui ont efté 
jufques à prefent cultivées par nos Sujets avec 
autant de liiccès que de réputation : Nous avons 
permis & permettons par ces prefentes audit 
î)el aulne d’imprimer ou faire imprimer ledit 
Ouvrage, & les autres Livres intitulez , Betavii 

e 
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RAtitnatittm Temporum é* T*huU Chronoh^ 
gicA , tant £a* Latin que traduit en Franco!» 
& continue' jufqu’à préfent. De Vert fur les 
C(frumonies de l’Eglife & fur les mors de Mcfle 
& de Cotpmunion. Maniéré de bien penfer. 
Pcnfe'cs ingenieufes & Entretiens d’Arifte du 
P. Bouhours. Di<îiîonairc François par Alpha- 
bet & par rimes , avec la Méthode pour ap- 
prendre ta langue Françoife , & le Traité de la 
Poétique Françoife , par Richelet. Tputes les 
Lettres du Comte de Bufty , arec les Réponfes 8c 
l'Hiftoîrc du Roy. Inuruftions & Pratiques 
fur les temps & les Myftcres de l’année , avec 
ks Paflages choHîs de F Ecriture-Sainte. Des 
Entretiens fur divers fujets de pieté : Et la vé- 
rité de la Religion Chrétienne, par Desmahir. 
Martyrologe , Diurnal , Miifel Romain & Pfau- 
tier. Latin & François , avec les différences 
du Parihen , contenant l’Office de l'Eglife pen- 
dant la Meffe , & les autres Heures pour tous 
les jours de l’année , avec l’Office de la Semai- 
ne Sainte & de Pafque , & l’explication des 
cérémonies. Relations des morts des Religieux 
& les Conffitutions de la Trappe. Delcrip- 
tion de Verfailles & de Marly : Les Lettres à 
Atticus , par Mongault. Théologie & Confé- 
rences fur les matières de Théologie en Fran- 
çois, avec la Traduélion des Heures d’Horftius, 
éc la Dévotion à la Vierge. MenagianA-, Vale~ 
fiana , Calomefiana , ChewAanA, üauHaa- 
H» , Robert AnA, par ordre alphabétique ; en telle 
forme, marge, caraélcrc, en autant de Volume, 
conjointement ou féparément , & autant de fois 
que bon luy femblora , & de les vendre , faire 
■vendre & débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le temps de Dix- huit années confecutives, 
à complet du jour de U datte defditcs pcefentes. 



t 
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Faîfons di^fcnfcs à touMS perfonnes de qactques 
qualité & condition quelles puiffénc'eftre d'ea 
introduire d’imprcflTion étrangère dans' aucun 
lieu de notre obcïflance j SC à tous linprimcurs- 
Libraircs & autres, dMmprimcr , faire imprimer, 
vendre , débiter , ni contrefaire aucuns defdits 
Livres en tout, ni en partie , fans U permiiïibn 
cxprefTe &par écrit duiit Expofant , où de ceux 
qui auront droit de luy ; à peinc.de confifcatiôn 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres 
d’amande contre chacun des contrevenans , donc 
Un tiers à Nous , un tiers à l’Hoftel pîcu de Pa- 
ris, l’autre tiers audit Expofant)8t de tous dépehs, 
dommages & interefts. A lacharge'que ces pre- 
fentes feront enregiftrées touMU long fur le Rc- 

t iftre de la Communauté dès Imprimeurs & Li- 
raires de Paris, & ce dans trois mois dc-la datte 
d’icelles. Que l’imprcffion defdits Livres fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs , en bon 
papier & en beaux caraéleres, conformément aux 
Reglcmcns de la Librairie , & qu’avant que de 
les expofer en vente il fera mis de chacun deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Chaftc'au du Louvre , & 
un dans celle de notre très cher & féal Chevalier 
Chancelier de France, le fîeur Phelypeaux, Com- 
te de Pontchartraio, Commandeur de nos ordres; 
le tout à peine de nullité des prefentes , du con- 
tenu defquellcs vous mandons' & enjoignons de 
faire jouir l’ Expofant ou fes ayans caufe , pleine- 
ment & paîfiblcmcnt ,fans foufFrir qu’il Icür foit 
fait aucun trouble ou empefehement. Voulons 
que la copie defd. prefentes qui fera imprimée 
au commencement du à la fin defdits Livres, foie 
tenue pour deuement lignifiée , & qu’aux copies 
collationnées par l’un de nos amez Sc féaux Con- 
quiers 6c Secrccaires , foy foie ajoutée comme à 



V 
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l'originale CoRimanddn^ m premier notre Hdîf- j 
fier oü Sergent, de faire pour l’execution d’iccl' 
les tous aûes requis & neceflaires,fans demander 
autre pcrmi(non,& nonobftant clameur de. Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contraires} 

C A R tel ell notre plaifir. Donnb’ à Paris le x6, 
jour de May, !*an de grâce mil fept cent huit , Sc 
de notre Kegne le foixante-fixidme. Par le Roy 
en fon Conkil , LECOMTE. 



Rtgiftré fut le Regifite », i. de lu Commu* 
ftante' des Libraires ô' Imprimeurs de Paris $ 
^47- conformément aux Reglemens^ 
notamment à L'Arreft du ij. Aouft 170J. A 
Paris ces- Jw» 1708. Signé L. S i VIS T & b^ 
Sjndis, 
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R EL AT ION 

DE LAVIE ET DE^AMORT 

DU R ARSENE DE JANSON, 

Religieux de la Trappe, 

. 1 :Nomn>c dans le monde 

LE COMTE DE ROSEMBERG, 




.'EXPERIENCE noui 
apprend que les paroles 
ont moins de force que 
les allions pour engager 
les hommes dans la pratique de 
la vertu , & que rexem^"ii .fait 
beaucoup plus > d’imprelhon ifur 
les cœiirs que l’éloquence la plus 
pompeiife: ; C’efl: par cette f aifon 
qu’on propolê icy celuy i d’une 
cônverfîon parfaite' dans la per- 
fonne. 'de i Frere> A r s e n e d e 

.A 



2v Relation de la Mort 

O N, Religieux de laTrap- 
pt,‘ non feulement pour les âmes 
ji^ftes,^ pour celles qui aprés' 
avoir renoncé au péché fe font 
cônfacrées au fervice de ' Dieu , 
mais mefme pour celles qui fè font 
malheureufèmenc écartées de la' 
voye du falut. 

Ceux qui liront cette Relation • 
avec fîmplicité 6c dans la veuë 
d’en profiter pour leur conduite, 
pourront facilement en tirer des 
motifs pour s’animer à la penitece, 
à l’humilité , à la mortification, au 
détachement du monde, à l’Orai- 
foii 6c à l’union avec Dieu. Seeon^ 
dez mefme de la grâce Divine ils 
pourront joindre à cette, ledure 6c 
à l’admiration qu’elle produira en 
eux , le defir d’imiter les adions 
d’un fujec moins confîderable par 
fa haute naifïàncé/que par les ver- 
tus éclatantes qu’il receut de Dieu 
dans l’inftant de fa converfîon. 

Frere Arfene' naquit à Paris le 
ii.de Février 6^ 5.- Il eftoitrfîls 
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du Frere Arfene, 5 

de Laurent de Fourbin , Marquis 
de Janfon , & de Geneviève de 
Brianfbnde la Saludie , tous deux 
fortis de Maifons illuftres tres- 
diftinguées en Provence. 

Lejeune François Touflàint, c’eft 
le nom qu’il reçût au Baptême, 
fut élevé par fès parens en vray 
Chrétien , ôc dans la pratique des 
vertus propres à un jeune Seigneur. 
Dés Tes premières années on s’ap- 
perçut que Dieu le plaifbit à le 
combler de lès grâces, 6c à verlèr 
lùr lu y lès benedidions en abon- 
■ dance. Il prenoit dans cêt âge 
tendre un plailîr lîngulier à lire 
l’Ecriture Sainte ôc les autres Li- 
vres de dévotion qu’on luy met- 
toit entre les mains. Le fVuit qu’il 
en tira fut de s’imprimer dans le 
cœur une parfaite connoilïànce 
des veritez de l’Evangile , 6c un 
# amour pour elles , qu’il conlèrva 
toute fa vie , lors mefme qu’il lè 
vit obligé dans la fuite de vivre 
avec de jeunes gens de fon âge 

A ij 
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4 Relation de la Mort 

éc de fa condition qui elloient 

fort déréglez. 

Le cruel & vigilant ennemi de 
nos âmes eflaya d’étoufïèr en luy 
cette precieufe femence de la grâ- 
ce , pour en retarder ou pour et\ 
empefcher les fruits ^ & cette fa- 
tale tentative ne luy réuffit que 
trop- bien, du moins pendant un 
. temps confiderable. 

François parvenu à l’âge de rai- 
fon & fe trouvant entre ces deux 
chemins , dont l’un conduit â la 
Jerufalem celefte , & l’autre dans 
les abifmes de la Babilone infer- 
nale, s’engagea malgré les eon- 
leils de fes parens, toujours atten- 
tifs fur luy , dans la voyede perdi- 
tion, & négligea celle de la perfec- 
tion Chrétienne pour s’abandon- 
ner entièrement au monde. 

A peine avoit-il vingt ans, qu’uni 
je fçai quel faux ^oint-d’honneur ^ 
luy ayant fait meprifer les Loix 
divines & humaines , les cenfures 
Ecclefiaftiques ôc mefme les pei- 
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du Fren Arftne. 5 

nés feveres dont le Roy punit les 
duels, il fe battit avec d’autres 
Seigneurs , & tua un de fes enne- 
mis. Obligé de chercher dans les 
pays étrangers un azile qu’il ne 
pouvoir plus trouver dans le Roy- • . 
âume , il palla en Allemagne. Il 
s’y acquit en peu de temps l’ami- 
tié de plufieurs Souverains qu’il 
charma par fa douceur naturelle, 
par lès maniérés engageantes , & 
par tous les charmes & les agré- 
niens de là converfation. 

Son inclination pour la guerre 
s’eftant bien-toll fait connoillre, 
il obtint un employ confiderable 
dans l’Armée de l’Émpereut, tout 
occupé alors à s’oppoler aux con- 
queftes des Turcs en Hongrie. Il 
donna en piufieurs occafions des 
•preuves d’une valeur & d’une in- 
trépidité extraordinaires, & le dif. 
tingua avec beaucoup d’éclat à la 
levée du Siégé de Vienne , à la pri- 
lè'de Bude, & à la défaite dj^l’Ar- 
mée Ottomanne. 

A iij 
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Relation de la Mort 
En prenant le parti des armes 
notre jeune guerrier, fè livra en 
mefme temps à tous les vices qui 
font ordinairement attachez à 
une profeflion fî dangereufe pour 
le falnt. Voicy ce qu^il en dit luy- 
mcfme dans quelques écrits qu'on 
a trouvez lignez de fa main , & 
defquels on a pris en partie ce qui 
compofe cet Abrégé de la vie. Il 
les écrivit deux ans avant là mort 
pour en tirer des motifs continuels 
de confulîon, & pour s’en faire une 
elpece de bouclier contre ramonr 
propre & la vanité , quoy qu’alors 
il fut déjà fort avancé dans le che- 
min de la perfeâ:ion. Vamhltiony 
dit- il , la vanité ^ l’orgueil efioient le 
premier mobile de toutes mes avions. 
Mon emprejfement pour les plaifirs j mon 
tntejlement pour une réputation que je 
n avais point méritée ^ mon ingratitude 
envers Dieu , & la profanation que je 
faifois des Eglifes^ me rendaient un fujet 
d*horr^r aux jeux du Créateur^ pen* 
dant qu'ils m attifaient Nloge é’ l^t 

< 

\ 
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du Frere Arfene. 
applaudijfemêns des hommes. 

Cependant tout abandonné qu’il 
-fut à ces déreglemens allez ordi- 
naires à un jeune Seigneur engagé 
dans la profeffion des armes. Dieu 
ne laiflbit pas de Iny parler de 
temps en temps , fou vent au cœür 
par des avertiflèmens d’un bon 
Pere, & quelquefois par des ma- 
ladies alTez confiderables. Cela 
luy fît prendre plufîeurs ' fois la 
refblution de changer de condui- , 
•te î mais à peine les mefmes occa- 
fîons fe prefenterent-elles , qu’il 
n’eut pas la force d’y refîfter. Il 
fît bien un nouvel effort pour fe 
retirer de cette rechute , mais il 
lui fut inutile , & depuis ce temps- 
là il ne longea plus à le relever. 

La guerre s’ellant déclarée en- 
tre la France & l’Empire , Fran- 
çois renonça à l’employ qu’il; avok 
dans l’Armée Inmeriale , quitta 
l’Allemagne & ellaya de revenir 
en France Ibus le faux nom de 
Rolèmberg. Une fidelité fi rare 

A iiij 
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s Relation de la Mort 

fît fermer Jes yeux au Roy, tc 
quoy qu*il ne .luy perrnift pas de 
paroiflre devant luy , il luy donna 
une Majorité dans un Régiment 
Ailem"and. 

Pendant la première campagne 
qu’ii fît en cette qualité , il vit tuer 
à fes coftez le Colonel de fori Ré- 
giment , & il courut luy-mefme 
fort grand rifque de fa vie. La 
Providence Divine en difpofoit 
ainfi pour donner une nouvelle 
attaque à Ton cocjur , luy - faifant 
entendre intérieurement , comme 
il le dit luy-mefme dans l’Ecrit 
déjà cité, que s’il vouloit afleurer 
;fdn falnt-, l’unique importante af- 
faire qu’il eut, il fall oit quitter le 
inonde & fe retirer à la Trappe 
pour y faire penitence. MaisRo- 
femberg déjà accoutumé a négli- 
ger les mouvemens de la grâce, 
oublia bientoft cette infpiration 
Divine. Dieu ce Pere tendre ne 
l’abandonna pas pour cela. Il cou- 
rut après ce fils fugitif , ôc parce 
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du Frere Ar[ene. ^ 

•qu’il l’aimoit (a )ôc qu’il le vou- 
loir attirer à luy à quelque prix 
que ce full, il crut devoir employer 
quelque punition rigoureufè. 

Le Comte- reçut à la Marfàille 
plufieurs bleflures mortelles , il y 
refta parmi les morts un temps 
confîderable fans aucune connoiL 
lance , revint enfuite à luy , mais 
le ‘trouvant tout perclus & ne 
voyant plus de relîources pour en 
rechaper , il attendoit la mort à 
tous momens. Quelques Soldats 
de l’Armée ennemie qui avoir efté 
mile en déroute>eftant venus à luy, 
k dépouillèrent j & après l’avoir 
menacé plufieurs fois de luy ofler 
la vie , ils lui laiflêrent par une 
dilpofition toute particulière le - 
' peu qui luy en reftoit. Dans cet 
état malheureux , notre guerrier 
n’eut pas le moindre retour vers 
fon Créateur. Il ne fongea ni à ^ 
luy demander pardon , ni à im- 
plorer Ion lècours , la Providen- 

A V 
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I O Relation de la Mort 

ce le laiflant enveloppé dans ces 
tenebres épaifïès , & permettant 
que cet aveuglement des 'yeux 
de l’efprit, luy fit perdre de veuë 
le chemin du vray bien , afin que 
la main de Dieu eut feule toute 
la gloire de luy rendre la lumière. 

Peu de temps après quelques 
Soldats de fon Régiment recon- 
nurent la voix languiflànte de leur 
Major qui leur demandoit fècours 
en Allemand. Ils le menèrent au 
Camp , & les Chirurgiens ayant 
trouvé deux de fes blefïures mor- 
telles , defèfpererent de iâ vie, 
& n'oferent pas le traiter , dans 
la crainte de luy avancer la mort. 
Il fut néanmoins transféré avec 
les autres blefièz à Pignerol , & le 
College des Jefuites luy écheut 
pour logement. 

On fit alors une nouvelle con- 
fultation , dont le refultatfut, que 
pour le guérir il falloir luy cou- 
per une jambe fracaflee d’un coup 
de canon j mais qu’cm ne pouvoir 



du frété Arfene, 1 1 
Tifqucr cette operation à cauiè 
d’une bleflure mortelle qü’il avoit 
à la tefte. Pour guérir celle- cy il 
auroit fallu le trépaner. Sa jambe 
ne le permettoit pas. Ainfî l’on 
conclut que le Comte-n’en poui 
voit échaper. 

Mais le Médecin tout puiflant 
à qui nulle maladie n’efl: incura- 
ble ( ^ ) , fe relèrvoit la guerilbn 
de ce corps» abandonné des hom- 
mes , pour entreprendre cnfuife 
celle d’une ame qui luy eftoit h 
chere. Un Religieux de la Maifbn 
dans lacjuelle il eftoit logé , com- 
mença a parler aü malade de l’é- 
ternité Sc des jugemens de Dieu, 
l’exhortant à fe reconcilier avec 
luy par le moyen dii Sacrement 
de Penitence. Le Comte y con- 
fentit dé bouche, rnàis dans Ton 
cœur ( c’eft luy-mefme qui le dit f 
il conlervoit toujours fon premier 
endurciftèment. Dans cet eftat 
néanmoins le Pere de Mifericbrdé 

' ' f 

( a) Saint AugoftiD* ■ 

A vj 
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voulut' bjeüijetter fur luy cette 
/êmence prétieufè qui devqit im 
jour produire fa converfion. Le 
Comte prefle de l’efprit de Dieu, 
& profitant. d’un petit intervalle 
de connoifi^ce , où il le trouva 
apres plufieurs évanoüilîemens., 
profera plus de cœur que de bou- 
clie ces paroles : Mon Seigneur ô* 
mon VieUiyfi vous me faites la grâce 
de me conjerver la vie , je vous pro^ 
mets de me faire Religieux de laTrappCi, 
Il réitéra peu de temps apres la 
promelîè,&; fut exauce. Lorfqu’on 
tranlporta les aiirres blefifèz en 
France , U le trouva par le fecours 
du Souverain Médecin en - eftat 
d’efire aulîî luy-mefine transféré à 
Lyon, où il recouvra une parfaire 
lànté. . r , 

Mais qui le .croiroit j, Le Gom- 
te comblé de tant de grâces par 
Ja clemence Divine , guerj par un 
miracle évident , ne le fouvient 
plus jie&j bien- faits gu a receus, 
oubfie lapromelîe. qu’il a f^te^Sc 

f i 
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■ du Ffere Arfene. x 5 
s'abandonne de nouveau à l*amour 
déréglé des plaifirs du monde. 

La paix eftanc faite , il quitta 
fon Employ & s’en revint à Paris, 
pour ne plus penfer qu’à le refaire 
des fatigues de la guerre , & à 
joüir des avantages & des coni- 
moditez que luy fournilToit abon- 
damment la maifon du Marquis 
de. Janfon fon Fiere. Sa vie pen- 
dant les trois années qu’il de- 
meura à Paris , ne fût qu’un con- 
tinuel oubli de fon Dieu , & ce- 
pendant dans cet eftat d’ingrati- 
,tude ce Pere toujours plein d’a- 
mour fe fbuvint de luy avec effi- 
cace. Il voulut bien le remettre 
dans l’Arcbe pour le garentir 
d’un funefte naufrage & le tirer 
de c6 dcluge univerlêl où periC 
lent tant de créatures qui le per- 
dent dans la vie licentieulê du 
Siecle. 

Le moment jfîxé dans les De- 
crets éternels eftant venu , mo-' 
ment auquel la ijiifericprde divine 
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14 Relation de la Mort 
dévoie triompher du cœur opi- 
niaftre du Comte , moment au- 
quel il devoir remporter fur luy 
même une vidoire fi étonante y 
il fut attaqué d*une douleur 
d’entrailles fort vive & fort ai- 
guë, & pendant qu’il ne fongeoic 
uniquement qu’à y apporter quel- 
que remede , Dieu luy toucha lé 
cœur. Ce cœur obftiné & tanç 
de fois rebelle fe trouva en un in-’ 
fiant attendri, contrit & humilié. 
Après avoir refiechi fur l’énormi- 
té de fes fautes & fur les mifèri- - 
cordes infinies de Jefus - Chrift , 
il s’écria , fuis^je Seigneur ? St 
vous écoutez, votre fujlice j il nj a pas 
un moment de ma vie qui ne mérité 
un Enfer particulier ; mais puifque 
vous pouvez me faire mifertcorde , ayez 
pitié' de moy. Dés ce moment it 
ne fut plus le' même , & ne fon- 
gea plus qu’à profiter de la de» 
mence extrême de fon Rédemp- 
teur. Il envoya fur le champ 
chercher le R. P. Malîillori de 
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du Tffre Arfene. r y 
VOratoire , donc l’experience 
pour la conduite des araes eft 
afTez connue , & qui uniiTant la 
Prédication de l’Evangile avec 
une vie fort exemplaire , exhorte 
autant par Ton exemple que par 
fcs paroles les pécheurs à la Pé- 
nitence. Il fe profterna à Tes pieds, 
fê dcbaraiîa par une Coiifeirion 
humble & hncere du pelant far- 
deau de Tes pechez , en reconnut 
la grandeur & l’ënormitë , & les 
decefta de tout fon cœur. Ce fiic 
alors qu’il dëcouvrit à ce Pere la 
promefîè qu’il avoir faite de le 
retirer à la Trappe, lors que les 
bleflures qu’il reçut à la Marfaille 
Pa voient mis en fort grand dan- 
ger de perdre la vie. Le fage Di- 
reâ:eur en voulut fçavoir en de- 
tail toutes les circonftances , & 
aprës y avoir fait une meure re- 
flexion , il lui dit qu’une promefle 
de cette force eftoit un véritable 
engagement contraëtë avec Dieu, 
qui l’obligcoit non pas à fc faire 
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1 6 ^àMïon âe la Morf 
Religieux , cette démarché de^ 
mandant une Vocation particu- 
lière , mais qu’elle exigeoit au^ 
moins qu’il allât à la Trappe y 
implorer du Ciel les lumières ne- 
cellàires pour reconnoitre la vo- 
lonté de Dieu. Le Comte fut un 
peu alarmé de l’obligation qu’on 
luy impofoit ^ poufïe par l’ennemi 
commun & par l’amour propre 
qui n’eftoit pas entièrement éteint 
en luy , il efTaya de former quel- 
ques difFcultez contre cet avis de 
fon Diredeur. Celuy-cy le rafer- 
mit par des difeours pleins de 
charité, & luy donna des réglés 
pour fa Gonduite , remettant à 
quelque tems de là à examiner 
de nouveau la promeflè qu’il 
avoit faite. 

Cependant Dieu , ce Pere plein 
d’amour pour l’Enfant prodigue 
(a) qui revenoit à luy , éc auquel 
il avoit préparé depuis long tems 
la Robe blanche èc le Banquet 

(ét) Luc. JJ. 
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de rejoüifïànce , le reçût avec 
beaucoup de tendrelTe entre fes 
bras & donna la dernierc main à 
fa Converlîon. Ce fût alors que 
le Comte relïèntit qu’à fes maux 
extrêmes on ne devoir appliquer 
que des remedes violens. Il vit 
combien il devoir craindre de 
retomber dans fon premier eflat. 
Il reconnût par fa propre fragilité 
a iouvent éprouvée, qu’il falloir 
fuir jes occafions du (îecle & ne 
chercher d’autre azile que la So- 
litude. L’idée de la Trappe ne 
l’inquiétoit plus , au contraire elle 
le flatoit agréablement. Après de 
iblides reflexions lùr la vanité du 
monde & des biens de la terre, 
il refolut de luy tourner le dos 
pour roûjonrs , afin de marcher 
avec plus d’afliirance dans la voye 
du fâlut, & il fe détermina enfin 
de cqmbatre jufqu’à la mort fous 
le faint & glorieux eftendart dè 
la Croix. 

A peine ce 



changement prodii- 
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ï 8 Relation de la Mort 
gieux fôt-il arrivé, que notre nou- 
veau Soldat de Jefus-Chrift fbri- 
gea à fè préparer des armes pour 
la milice qu'il vouloir em brader. 
Dans la veue de s'^y rendre plus 
propre , il s'attacba d’abord à lire 
les Oeuvres de l’Abbé de Rancé, 
Reformateur de la Trappe , & â 
tirer de Ton Traité des devoirs de 
la vie Monaftique , des avis falu- 
taires & toutes les réglés Hont il 
avoir befbin dans le deflèin^ qu’il 
meditoitj deflèin bien plus im- 
portant & de plus difficile exe- 
cution que tous les grands projets 
de là vie pafTée. Enfin il tourna 
ces nouvelles armes contre luy- 
mcme , & ne fongea plus à com- 
battre contre les ennemis du de- 
hors, mais a fè garentir de ceux 
du dedans avec lefquels il s’êtoit 
familiarifé fî longtems. Il fê difl 
pofa donc à partir pour la Trappe: 
mais n’ayant plus de volonté & 
n’agifïànt que fuivant celle de 
Dieu , & fur l’avis du P. Maffillon 
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du Frere Arjene. 19 
auquel il fît part de la vidoite 
qu’il avoit remportée fur luy- 
même, il différa fon départ juf. 
qu’au retour du Marquis de Janfon 
fon frere qui commandoit alors 
les Moufquetaires en Flandre. 
Sitoft qu’il fût arrivé à Paris , il 
Je mena chez ce Pere qu’il pria 
de lu y communiquer fa derniere 
refolution. Le Marquis fut furpris 
d’apprendre cette nouvelle , & ne 
pût neanmoins refufèr le conJèn- 
tement qu’on luy demando t , 
dans la crainte de s’oppofcr â la 
.volonté du Seigneun 
Rofemberg dégagé de tous les 
liens qui pouvoient l’arrefter, aban- 
donnant fès amis , fes parens , je 
monde & avec luy tout ce qu’il 
pouvoit efperer de fès apparences 
trompeufès , court fè livrer à ce 
que la penitence a de plus dur. 
Comme le cerf altéré (a) fou- 
pire après les fontaines , de même ' 
le Comte foupire après la fbli- 
(»J K 14 . 
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du Trm Affene. ’ ii 
nie de Décembre 1702. fous la 
protedion de la fainte Vierge pour 
laquelle le Comte avoic tou- 
jours eu beaucoup de dévotion. 
Aulieu de ce faux nom dont il 
s’eftoit lervi dans le monde, il 
Juy impofà celuy d’Arfène , & il 
(èmble qu’il luy communiqua en 
même temps les vertus les plus 
éminentes du S. Anachorète qui 
l’a porté. 

Arlène couvert de l’habit or- 
dinaire des Novices, comme d’une 
elpece d’armes à toute épreuve 
remporta dans le même inftant 
la vidoire la plus complété qu’on 
puilîè efperer,en triomphant abfo^ 
îument de luy même. Par cet 
heureux commencement il donna 
une fî grande idée du progrès 
qu’il devoir faire dans la pratique 
de toutes les vertus , qu’il h’y eût 
aucun de les Freres , ^ non pas 
même les Religieux les plus ac- 
complis qui n’en fu fient lur- 
pris. Le P. Maiftre des Novices 



Digitized by Google 



jLi Relation de la Mort 
le voulut plufieurs fois éprouver 
comme l’Or ( a ) &c [q faire paf- 
fer par le fourneau de l’humilia- 
tion. Mais il (è trouva très pur 
& de bon alloy. Toujours avide 
de pénitences & de mortifica- 
tions , non feulement il les em- 
brafïbit avec plaifîr , mais il alloic 
même au devant de tout ce qui 
lêmble répugner à la Nature. Il 
marcha toujours avec le Sei- 
gneur ( ^ ) goûtant dans un genre 
de vie plein de fatigues & de 
peines , la plénitude des confbla- 
tions celeftes. Il n’y a pas lieu 
de s’en eftonner , puifqu’il eft im- 
pofïîble que dans un cœur où ré- 
gné Dieu fèul, il ne s’y trouve 
avec lui toute la fàtisfadion d’une 
vraye béatitude. 

: Après les épreuves du Noviciat 
on vit avec un étonnement gene- 
ral qu’outre le changement arrivé 
dans l’efprit d’Arfène, fon corps 
eftoit devenu plus fort & plus ro- 

: (0 J Ecclef, z. f. (6) Gencf. 
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da Trere Arfetie 25 
hutte. .Il s’eftoic pour ainfi-dire 
rajeuni au milieu des abttinences 
les plus feveres, des veilles, des 
jeunes , du travail & d’une mor- 
tification continuelle de l’ame 6c 
du corps. ' La ceremonie de la 
profelîîon fe fit la veille de la 
Conception de la S. Vierge, avec 
une fort grande conlblation de 
la parc , & une égalé lâtisfac* 
tion de tous les autres Religieux 
qui paroilldienc charmez de l’ac- 
quifition qu’ils failoienc en ce 
jour d’un lujec fi digne & fi rem- 
pli de vertus. Artene y fit un 
progrès fi étonnant, qu’on peut 
dire qu il marçhoic à pas de géant 
dans le chemin de la perfe<5tion/ 
C eft ce qu’il fit bien connoillre 
dans le voyage qu’il fut oblige de 
faire l’année fuivante , de France 
en Tofcane,pour palier de l’Ab- 
baye de la Trappe dans celle de 
Buonfollazzo. 

Ce fut vers la fin de 1^04. 
que S. A# R. le grand Duc poulie 
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cie ce zele qui luy infpire à eKa- 
que moment les moyens de con- 
tribuer à la gloire de Dieu & de 
procurer des avantages fpirituels 
à Tes fujets , demanda à l’Abbé de 
la Trappe un nombre Tuffifant de 
Religieux pour rétablir en fes 
Etats l’ancienne Obfervance de 
Cifteaux , dans une Abbaye du 
même Ordre , Etuée au pied du 
Mont-Senario. 

L’Abbé voulant féconder les 
faintes intentions d’un Prince fi 
pieux, choififlbit déjà les lujets qui 
luy paroifibient les plus propres à 
ce defièin -, & jettant les yeux fur 
potrc Arfene , il voulut découvrir 
avant que de s’y déterminer, quels 
efioient là deflus fes fentimens. 
Il le trouva fans volonté , mort 
entièrement à luy même & n’ê- 
tant precifement entre les mains 
de fes Supérieurs qu’une cire 
molle propre à recevoir toute 
fortes d’impreffions. 

On vit donc fortir de la Trappe, 

comme 
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tomme un EfTain de jeunes Abeil- 
Jes , neuf Religieux de Cœur , 
quatre Novices, quatre Convers 
& un Oblat , fous la conduite de 
Dom Malachie leur Abbé , hom- 
me d’un mérité extraordinaire & 
fort habile dans la conduite des 
âmes. Arfone partit pour l’Italie 
avec fos freres au milieu de l’hy- 
ver , reveftu de pauvres habits , 
n’ayant qu’un Bréviaire fous le * 
bras , auflî tranquille que s’il eût 
palfo de fà Cellule au Chœur. 

. Pendant le fojour que ces Soli..^ 
faites furent obligez de faire dans 
une maifon que fon Eminence 
Monfeigneur le Cardinal de - 
Noailles leur avoit fait prç^ 
parer prés de Paris , éloign^' 
néanmoins du bruit de ceM 
grande Ville, les parcns^ les 
& même quelques anciens 
meftiques d’Arfone accouri 
pour avoir du moins la confo) 
don de le voir & d’en eftre l' Jil 
fiez. Mais à peine les recom.uî;-. 

B 
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ÊeUtio» de Ia Mort 
il , qu’il fe profterna la face coir^ 
tre terre , & ne s’en releva point 
que par Tordre de Ton Supérieur.' 
En ces occafions & en quelques 
autres lemblables , fbn ame eftoit 
fî abforbée en Dieu {a) que 
comme un autre Bernard, en vo- 
yant il ne voyoit point , & en* 
entendant il n’entendoit point» 
Ainfi il paroilibit infènfîble aux 
marques d’eftime & d'affection 
que Tes amis & fès parens lu y 
donnoient & il ne leur parla ja- 
mais que jTAbbé ne luy çût com- 
mandé de le faire. 

Il fè trouva avec les autres Do- 
meftiques un Turc qu’il avoit pris 
au Siégé de Bude & qu’il avoit de- 
puis mis en liberté en luy perfua- 
Jant d’abjurer les erreurs du Ma- 
jiometifme & d’embralTer la veri- 
Religion. Cet homme le 
aux pieds d’Arfene qui avoit 
!=fté doublement fon libérateur, & 
luy auroit baifé fi notre 3o- 

|yï) In yic. s. Bcr«ï. 
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litaire ne l’eût prévenu en le met- 
tant à genoux , en l’embrafTant 
& luy ditant qu’il ne de voit plus 
ie regarder comme fon Maiftre , 
mais uniquement comme iôn frere 
& même comme fon iêrviteuf. 
Toute l’ailèmblée s’attendrit à 
cette aêlion , principalement le 
feu Marquis Âverardo Salviati 
alors Envoyé de Son A.R. le Grand 
Duc auprès du Roy. Ce Miniftre 
ctoit plus affidu que tout autre cheï 
ces Peres, moins pour remplir les 
ordres que le Prince Ion Maiftre 
luy avoit donnez de leur faciliter, 
par tous les fervices poffibles,Ia 
continuation de leur voyage , que 
pour fatisfâire a l’inclination- qu’il 
avoit toujours témoignée avoir en- 
vers ces Religieux : fentimens qui 
î’avoient obligé d’aller plufieurs 
fois dans leur folitudc & dé con- 
tribuer au deflein d’en faire paTer / 
un certain nombre en Toicane. 

Il fut 11 édifié du rare exemple 
de Frere Arfène 6c des vertus qui 

Bij 
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trilloient en luy , qu’on luy en# 
tendit dire plufîeurs fois qu’il en^ 
vioit fdn fort, ^ qu’il fouhiaiteroiE^ 
à quelque prix que .ce fiit, obtenir 
(de Dieu la grâce de l’imiter dans 
.une aulîî fainte refolutipn. Mais - 
craignant ( comme il le , difoit 
juy même ) que fes pecliez n’y 
fullènt un obftacle , il avoir relblu, 
de le chercher, apres que fon 
Pripce l’auroit tiré du Miniftere, 
une re.craite prés de Buon-Solazzo 
pour s’y appliquer uniquement à 
îa feule affaire importante du Sar 
lut. Il l’auroit fans doute eflfedué, 
fl une mort prematurçe, mais 
d’ailleurs édifiante d’un vray 
Predeftiné , n’eût empêché l’exe.- 
cution de ce deflèin. 

La modeftie & le recueillement 
intérieur de Frere Arfene furent 



grands dans tout le voyage, 
qu’on ne luy vit jamais lever les^ 
yeux. Paflànt en Dauphiné & et> 
Provence , il fût vifité plufieurs 
.fpis parles Magiftrats des Villes ^ 
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du Prere Arfinê, 2^ 
par d’autres perfonnes diftinguéés» 
entre autres par l’Evefquc de Mar- 
fêille fon Coufîn. Il n’eh detan- 
gea pas pour cela fon recueille- 
rnent , & on ne luy vit ny lever 
les yeux pour les regarder, ny 
ouvrir la bouche pour donner 
quelque marque de lènhbilité à 
Jeui; emprefïèmentr Quand on 
luy demanda dans la lîiite pour- 
quoy il n’avoit point parlé à Mon. 
fèigneur l’Evelque de Marleille 
qui eftoit venu exprès pour le 
voir, il répondit avec beaucoup 
de fimplicité , qu’il ne l’avoit pas 
fait , parce que les Supérieurs ne 
le luy avoicnt pas commandé. 

^ Nos pieux voyageurs furent 
obligez de fejourner à Marfêille, 
pour y attendre la Galere que le , 
grand Duc leur envoyoit & qui 
devoir les -conduire à Livourne. 
Pendant qu’ils y eftoient, Frere 
Arfene reçût une lettre de la 
Marquifè de Janfbn fa mere , re- 
tirée alors dans un Convent pci» 

B iij 



Digitized by Google 




30 , Relation de la Mort 

éloigné de la Ville , où elle ne 
5’occupoic quU des œuvres de 
pieté J elle luy marquoic le defir 
extrême qu’elle avoir de le voir^ 
& luy demandoit la permiffion de 
venir à Marlèille luy donner le 
dernier adieu , n’efperanc plus le 
revoir en ce monde. Arlène pour 
montrer que quand il s’agic de 
fêrvir Dieu on doit éviter tou- 
tes ces entrevcües qui peuvent 
nous ralentir ou nous détourner ^ 
refufa conftamment cette der- 
nière marque de la tendrcilè ma- 
ternelle , & mit à profit cette 
belle occafion qui fe prelèntoic 
de fe mortifier pour l’amour de 
Jefus-Chrift, en luy lacrifiant ce- 
iuy qu’il avoir pour la mere. On 
ne peut exprimer combien ce Sa- 
crifice parut édifiant aux yeux de 
ceux qui f^avent juger làinemenc 
des choies. 

Il obferva pendant tout le vo- 
' yage le filence comme s’il eût cfté 
dans le Monaftere. S’occupant 
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(ans ceflè à la ledure de quel- 
ques livres fpirituels ou à l’exer- 
jcice de la priere , il ne perdit pas 
un feul moment du tems que dura 
ce voyage. Pendant le cours 
d’une longue & dangereufe navi- 
gation on ne le vit jamais s’in- 
quiéter,^ ny fortir une fois de la , 
chambre de pouppe de la Galere 
pour prendre l’air & donner quel- 
que relâche a les occupations fe- 
xieulès. Il n’avoit point averti 
fbn Supérieur que le Marquis de ; 
Janfon fbn frere eftoic Gouver-: ^ 
ueur de la Ville & Citadelle 
^d’ Antibes. Ainfî l’on fut furpris de 
^oir y lorfque la Galere fiât entrée ^ 
dans ce Port, les accueils extraor- 
dinaires que fît le Conipian^ 
dant , lequel après avoir cîierché 
reconn^ entre les autres RelL , 
^ieux le Frere Arfène , le comi- 
plimenta & lu y donna toutes les 
.marques d’eftime & de refped: 
qu’il pût imaginer , en luy offrant 
^Dut ce qui dependoit de luy, 

B * • • • '♦ 
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Arfène fourd à fês complimens , 
tenoit toujours les yeux vers la 
terre , & demeuroit dans le fî- 
lence ôc dans Ibn recueillement, 
conlèrvant un extérieur fi cortr- - 
pofé qu’il montroit alTez que l’in- 
térieur eftoit dans la même fitua;- 
tion. Cette conduite édifia da- 
vantage tous ceux qui le trouvè- 
rent jprelèns, & excita en eux plus 
de lentimens de componâion 
qu*il n’euft pû faire en répon- 
dant à les civilitez. 

Enfin nos Religieux arrivèrent 
en Tofeane & furent reçus à Pifè 
par le grand Duc avec beaucoup 
de témoignages de bonté. Ce 
Prince fage & éclairé fçût bien 
diftinguer entre les autres le mé- 
rité & la vertu d’ Arfène. Après 
Pavoir confideré avec attention 
& le voyant fi touché & fi re- 
cueilli, il reconnut clairement à 
ces marques évidentes qu’il s’en-, 
tretenoit intérieurement des plus 
grandes veritez. Son A. R. les 
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laifla partir pour leur Solitude 
tant defirée de Buon-Sollazzo j ôc 
dans l’envie de voir multiplier 
- 'dans fes Etats ces nouvelles Plan- 
tes , il les combla de grâces & de 
bienfaits. Arlène arrivé en ce lieu 
avec lès freres y renouvella fa fer« 
veur. Plus enflammé que jamais 
du defir d’oublier tout ce qui n’efl: 
pas Dieu , il reftoit avec le corps 
îeûl en terre , & il eftoît en efpric 
au Ciel. 

Pendant qu’humble dans 
fon extérieur il ne refpiroit que - 
pénitence & • mortification pour ' 
aflliger cette chair à qui il avoit 
autrefois fait goufter toutes les 
delicateflès du monde , ce n’eftoit 
que joye ôi fàtisfadion dans fon 
ame j de forte que cette terre , 
cette nouvelle Solitude , après la- 
quelle il avoit tant foupiré dans • 
l’efperance qu’elle luy fourniroic 
de nouvelles relources pour fouf-i 
frir , lè trouva pour luy changée 
en un trefor de eonfolations^ 

__ B V 
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C’eft pour cette raifbn qu’il pa- 
roiffoit en tout temps avec un 
vifage gay ôc riant : là veuc feule 
confoloit fès freres. Peu de mois' 
avant fa mort un des Religieux 
vivement prefle d’une forte ten- 
tation s’eftant approché de luy & 
ayant confîdere la lainte joye 
qu’on decouvroit fur fbn vifage, 
fè trouva entièrement délivré. 

Les Architectes cependant s*ê- 
tant apperçi que les fondemens 
de l’ancienne Eglifê de Buon-Sol- 
lazzo menacoient ruine, furent 
d’avis d’en bâtir une nouvelle 
dans un lieu plus foJide & plus 
convenable. L’execution en fut 
aufïitot ordonnée par Son A. 
R. ce Prince n’ayanr- jamais 
fçû laifïèr imparfait un ouvrage 
où il s’agit de la gloire de Dieu 
qui eft Tunique bût de toutes fes 
aérions. Il donna cependant pour 
retraite aux Religieux , TAbbaye , 
de San-Savino prçs de Pife. 

‘ Son Eminence M. le Çardinai 



\ 
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de Janfon , Oncle de noftre Frere 
Ariene paÔant par cette Abbaye, 
fut très furpris de voir le chan- 
sement extraordinaire arrivé en 
luy , tant pour l’ame toute puri- 
fiée & ne refpirant qu^fainteté, 
que pour le corps devenu plus 
vigoureux. Il s’entretint lêul en- 
viron deux heures avec luy , êc 
fut fi touché des paroles embra-^ 

, zées^ du feu divin qui Ibrtoienc 
de la bouche de notre Solitaire, 
qu’il ne pût en retenir lès larmes. 
Il ne ceflbit d’admirer la force 
de la main de Dieu qui peut en 
un inftant caulèr de fi' grandes 
révolutions dans une ame , & y 
produire des merveilles fi éton- 
nantes. 

En effet ç’en eff: une qu'un 
homme de qualité accouftumé à 
fe donner toutes les commodités 
imaginables en habits, en mai- 
• ions , en bonne chere , aimé 
eftimé de tout le monde, dans 
un âge déja^ avancé , quitte, tous 

B vj 
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CCS avantages pour lelênl amoûf 
de Jefus Chrift , s’oblige par des 
vœux folemnels à une parfaite 

E auvreté , veuille le reveftir d’un ^ 
abit groffier , fe nouriflè de peu 
,de legumes mal apprêtez , & fe 
• contente enfin d’une Cellule fort 
étroite & d’un peu de paille pour 
..‘lit. C’en eft une qu’un homme 
de guerre accouftumë à comman- 
.der & à plonger lès mains dans 
Je fang des ennemis, donne la 
mort a la propre volonté, le fou- 
ine tte fans relèrve à la conduite 
d’un Supérieur & expofe de bon 
cœur la propre vie au Martire de 
la Penitence ^ Martire , fuivant le 
fèntiment de notre Pere faint 
Bernard ( a) plus doux à la vé- 
rité que celuy dans lequel les 
.boureaiix exercent leur fureur & 
leur fer fur les corps , mais d’ail- 
leurs plus incommode & plus dif- 
ficile à fupporter , parce‘ qu’il ne' 
finit pas fitoft. 
î; . f ^ j ^crm. JO. fup. ' Cant, . 
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Les merveilles qui nous reftent 
à admirer dans le Frere Arlène, 
Font encore plus grandes, lî nous 
jettons un fîmple coup d*œil fur 
les vertus fin^ulieres donc le Ser- 
gneur voulut bien enrichir cette 
ame , pour s’y préparer , pour ainlî 

- dire , une demeure agréable. 

Quoy qu’Arfène les poflèdaft 
toutes éminemment , il s’attacha 
néanmoins à exceller dans celle 
de l’humilité, que l’on peut regar- 
der comme la bafè & le fonder 
ment de tout l’édifice fpiricueh 
11 ne négligeoit ' rien de ce qu’il 
croyoic pouvoir contribuer à l’aug- 

- mehter en luy. Il recherchoic les 
offices les plus vils de la Maifonj fe 
croyant incapable de tout autre 
employ,&: faifoit en forte par fès 
inftances réitérées que le Perc 
Abbé les luy deftinaft toûjours. 
C’eftoit pour luy une fort grande 
mortification quand fes inaifpofi- 
tions obligeoienc lès Supérieurs à 
en .. charger quelqu’aucre. Il ne 
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refpiroic qu*aprës le mépris j & - 

fuyant les honneurs & les applau- 
dillèmens il fe regardoit comme la ■ 
créature la plus abjeéte , & le plus 
grand pecheur du monde. Il le 
croyoit digne de tous les oppro- 
bres imaginables d«s chaftimens 
les plus leveres. Pendant le fë- 
jour qu’il fit à Marlêille , il le 
jetta aux genoux de deux Gale- 
riens qui avoient lèrvi dans Iba 
Régiment , les alliira qu’il avoir 
plus mérité qu’eux la peine qu’ils 
loufFroient & qu’il s’y fbumettroit 
de bon cœur pour les en déli* 
vrer. Et quoy qu*il full: trés-éloi- 
gné de s’intriguer dans les affai- 
res du fîecle , lùivant l’avis de 
l’Apoftre ^ fon . bon cœur cepen- 
dant ne luy permit pas de laillèr 
ces pauvres miferables fans con- 
folation. Il s’employa pour eux , 

6 leur obtint leur liberté. 

Ce qui produifoit principalement 
en luy ces fentimens d’humilité, 
eftoit l’attention qu’il avoir d’a^ 
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voir toujours fes pechez prefens 
à fon efpric & de s’en reprefent^r 
toute l’énormité. Pénétré d’un 
regret infini d’avoir ofFenfé la Ma- 
jefté Divine qui avoir tant d’amour 
pour luy & qui luy en avoir don- 
né tant de marques , il le perfua^ 
dpit quil n’y avoir pas au monde 
.un plus grand criminel que luy. 
Delà vient qu’il condamnoit avec 
beaucoup de rigueur lès plus pe- 
tits défauts , & qu’^il excufoit toû- 
jours ceux des autres.Il nes’apper* 
ce voit que de ce qu’il y avoir de 
bon dans fes Freres. Il n’avoit 
point de plus grande joye que lors 
que fes Supérieurs attentifs uni- 
quement à féconder fes defirs, ôc 
à. luy procurer des oecafions de 
mériter davantage , le reprenoient 
avec quelque feverité dans le Cha- 
pitre , lorfque lès Freres le procla- 
moient pour quelque faute invo- 
lontaire, ou enfin lorfqu’on luy 
’ im^ofoit quelqu’une des peniten- 
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ces extraordinaires donc on fc 1ère 
parmi nous. 

De cette humilité comme d'une 
fource très-pure , naifïbic l’eftimé 
particulière qu’il failbic de To- 
bëïlïànce. Il eftoit très-exacl à 
l’obrervance de la Réglé , & il n’a 
jamais eu d’autre volonté que 
celle de lès Supérieurs.' Il appel- 
loit nos Reglemens , qui règlent 
jufqu’aux moindres de nos aétions, 
il les appelloit , dis-je, nos armes, 
noftre force, noftre defFenlè. Il 
'me fembUi dit- il, dan's un Écrit 
pofterieur à celuy dont on a parléj 
que défi particulièrement dans nos Re^ 
glemens que Dieu a marqué la pre- 
ference avec laquelle il nom a traite'!^ 5 
car personne ne doute que ta perfeéfio» 
conjijle à connoijlre ^ a faire la vo- 
lonté de Dieu en tout temps à‘ tn tou- 
tes chofes : cependant comme dans les 
obfervances mefme les pim reglees» H y 
a un nombre de petites allions qui nè 
font point déterminées du tout t ou qui 
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dù motm m U font fos pour Ia munitte 
de les faire i tiejl toujoun à craindre 
que la propre ^volonté ne > mefwe 

fans quon s* en apperçoive. Maie iey 
tout êfl déterminé , tout eji commandéy 
& fi je fuis fidele il n*y a pas un Jeuï 
moment où je ne puiffe faire à JejuSm 
Chrijl un facrifice de ma propre volon- 
té. £lutlle grâce ! quel bonheur ! 

Il ne confideroit pas les ordres 
de les Supérieurs comme venans 
■ de la bouche d*un homme , (a) 
mais comme s*ils fuflènr fortis de 
celle de Jelus-Chrift, &il ne hça:- 
voic point en dilFerer pour un in- 
ftant l’execution, Dans cette 
feule adion il mettoit en pratique 
les vertus Théologales. La Foy 
en reconnoilTant la volonté de 
Dieu & la vérité de ces divines 
paroles par lefquelles Jefus-Chrift 
déclara qu’il publieroit fes oracles 
par la bouche de lès Miniftres, 
Celuy qui vous écoute , rif écoute, (b) 
L’Elpcrance en le perfuadant que 

( a ) Rcg. Sr ficncd. c, ( b ). Luc. zo, 
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.par ce moyen il lcroic toujours 
conduit avec une Providence par- 
ticulière , & la Charité enfin en ' 
préférant la volonté de Dieu à les 
propres inclinations. 

il vouloit que les plus petites 
adions & les plus indifi^rentes 
fuffent toutes prclcrites 6c réglées 
par l’obéïfiànce. Le temps qu’il 
employoit à la priere , fes ledu- 
res rpirituelles , la qualité des Li- 
vres, l’heure de s’en fervir , la li- 
berté de palïèr de l’un à l’autre, 
le nombre de coups qu’il devoit^ 
boire à table , la quantité de fruits 
qu’il devoir prendre félon la iâi- ' 
ion , la plus petite démarche , le 
moindre mouvement , tout devoit 
luy eftre déterminé par fon Supé- 
rieur j 6c comme pour le iatisfaire 
on^ luy avoir réglé tout ce qu’il 
ibuhaittoit , il s’en eftoit fait un 
petit mémoire qu’il relifoit de 
temps en temps pour avoir la con* 
Iblation d’eftre alluré qu’a chaque 
inftant de la journée il faifoit la 
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volonté de Dieu. Tant il eftoic 
convaincu qu’il n’y a point d’ac- 
tion , fî petite & il indiflfèrente 
qu’elle paroillè , qui par l’obëïf- 
fànce ne puilïè devenir fort méri- 
toire devant Dieu. 

Une obéiiïànce fi parfaite ne 
pouvoir eftre fans upe véritable 
pauvreté de cœur 6c d’efïèt. 
fuis^je avoir au Cül , é* qt 4 e puii~je 
efpererfur la Ttrte.fi ce n*eft vow^o mon 
pieu, difbit le Prophète RoyaJ^ 
( ;« ) 6c avec luy notre Solitaire r 
Privé de toute forte de biens, dé- 
nué des chofès qui auroient paru 
neceflâires à un Religieux moins 
mortifié ôc moins ardent pour la 
pauvreté que luy , il afTure néan- 
moins qu’il joüit du centuple pro-- 
mis dans l’Evangile ( b ) aux pau- 
vres d’afïèdion. J*ay éprouvé , 
dit-il , dans l’Ecrit , dont nous 
avons fait mention , faj éprouvé k 
la lettre cette promejfe du centuple qut 

(a) Pfalm. 71, . ( i ) Matth. ij. xf. 
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Jefus-Chrifi fait dans l* Evangile a) 
car a la flace de eC que fajlaifé dans te 
monde , fay trouvé dans mes Supérieurs 
des Èeres dune charité infinie, ér corn-- 
bien de véritables Freres ! fefuS‘Chrti3 
jt efi rendu vijible à moy en la perfome 
de nâfire Reverend Pere Abbé de la 
Trappe en la vofire y mon T. È* 
Pere : tt pour mes Freres , je les re* 
garde comme autant d* Anges Gardiens 
qui m'animent (jr qut me joâtsennent 
far leur exemple ■é' par leurs prières, 
jefioü pauvre dans le monde avec un 
bien ratfonnable , fi F aurais toujours 

ejlé quelque bien que j*eu(fe pu avoir', 
farce que' mes ctipiditt^jn' avaient point 
de bornes^ é" fi Jf^it nche icy , ayant 
abondamment le necejjaire , ^ par la 
grâce de Dieu plus que je ne defire. 

Sa trop grande humilité neluy 
permettoit pas de s’appercevoir 
d’une autre forte de centuple dont 
le Seigneur le récompenfoit, mef-' 
me en cette vie , de tout ce qull 
avoit abandonné pour luy. J’enr 

(ti) Mare. io, jo. 
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tens cette abondance des dons de 
la grâce , ces confolaitions divines, 
cette paix intérieure du cœur, ces 
vertus ineftimables , cet amour 
divin , biens d’un prix infiniment 
plus grand que tout ce que le mon- 
de peut promettre & faire goûter 
â ceux qui le fuivent. 

Dieu feul eftoit le trefor de fôn 
amc. Ses defirs fe bornoient à Je- 
fus, mais à Jefus crucifîé.( 4 )Le feu 
de l’amour divin eftoit fî grand en 
Juy qu^il eftoit infènfible aux froids 
des hivers les plus rigoureux , & 
il falloir un ordre exprès de lès 
Supérieurs pour l’obliger de s’ap- 
procher du feu. Il paroiftbit en 
tout avoir abfblument oublié fès 
befbins. Il a toujours efté fî fobre 
dans Je manger qu’on peut regar- 
der comme un véritable prodige 
qu’il ait pû fè fbutenir pendant 
plus de fept ans & demi qu’il a 
vécu parmi nous. Sa principale 
pourriture eftoit le pain & l’eau, 

(aJ I. Coït, u if 
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S’il y ajoûtoit quelquefois nné 
goutte de vin, & s’il touchoic à la 
portion qu’on luy prefêntoic, ce 
n’eftoit que pour éviter de fe fin- 
gularifer , & pour fc conformer à 
la volonté de lès Supérieurs, Ceft 
pour cela , comme on a déjà dit, 
qu’il mangeoit peu de defïèi;t & 
qu’il choifîflbit toujours ce qu’il y 
avoir de plus aigre, ou de plus gâte; 
C’efl: de quoy peuvent rendre té- 
moignage ceux d’entre lès Frétés 
qui lè trouvoient prés de luy au 
Refeéloire. 

Une mortification fi exemplai- 
re auroit efté privée de ce qui 
pouvoir la relever davantage, fi 
elle n’eull efté accompagnée d’une 
patience héroïque dans les dijffe- 
rentes épreuves qu’il eut â loûre- 
nir & àufquelles une vertu moins 
folideque la fienne auroit pu luc- 
comber. Une fièvre violente le , 
retenoit a l’Infirmerie de Buon- 
Sollazzo. Pendant l’ardenr d’un 
accès il fe trouva un jour alfis üir 
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vme chaifc de paille vis à vis des 
feneftres de la Chambre que l’In- 
firmier par inadvertence avoit 
lailTées ouvertes. Le Soleil eftoic 
alors dans fon plus haut point de 
chaleur. Il foutinc pendant plu- 
fieurs heures toute la violence de 
. iês ra^^ns' avec une patience in- 
finie. Ce qui le reduifit néanmoins 
à l’extremité. ' Et xpmme on luy 
demandoit pourquoy il n’avoit 
pas changé de place 6c fermé les 
feneftres il répondit avec beau- 
coup' de tranquillité, qu’il n’avoit 
pas cru le devoir ‘faire. C’eftoic 
bon-feulement avec beaucoup de 
patience , mais encore avec toute 
îa joye 6c la fàtisfadion poffible 
^u’il recevoir des mains du Sei- 
gneur tout ce qu’il eftoit obligé 
de fbuf&ir pendant la journée, foie 
par la rigueur des fai fon s, ou par 
les fatigues du travail , foit par la 
longueur des veilles 6c des jeufnes 
preîque continuels. Il goiitoitces ' 
peines avec un véritable efprit de 
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penitence , c’eft à dire , avec ua 
vray défit de faire éclater fur luy- 
mefme la juftice Divine, & de dé- 
truire en luy jufqu’aux plus petits 
reftes du péché , ennemi irrécon- 
ciliable de la fouveraine bonté de 
Dieu. 

Sa charité pour le prochain é- 
galoit fes autres vertus. Il ne par- 
loit jamais d’aucun de fès Frétés 
qu’en termes qui découvroient 
afièz les difpofitions de Ton bon 
cœur, tout rempli detendrefiè &c 
d’eftime pour eux. Ce qui doit 
paroiftre admirable, c’eft que mal- 
gré ce profond recueillement qui 
rempêchoit de s’appercevoird’au- 
çun objet qui fe prefentaft à fes 
yeux , fa charité ardente luy fai- 
{oit penetrer jufqu’aux moindres 
befoins de lès Frétés , quoique 
fbüvent encore cachez , & il en 
donnoit avis à fes Supérieurs, afin 
de leur procurer un prompt le- 
cours. S’il eftoit fort attendri de? 
fatigues, des aflliclionsôc des ma- 
ladies 
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ladies de Ton prochain , il n’eftoic 
pas moins attentif à recomman- 
der à Dieu dans la priere fes be- 
Ibins temporels 6c fpirituels , 6c il 
employoit à ce faint exercice tout 
Je temps qu’il ne donnoit pas aux 
regularitez ou à la ledure des Li- 
vres fpirituels. Le Seigneur luy * 
accordoit fouvent le don des lar- 
mes. ( a ) II . pleuroit alors lès pro=- 
pres pechez 6c ceux des autres, 6c 
ces larmes luy donnoient une joye 
infiniment plus grande que les 
gens du monde n’en ont à goiî- 
ter leurs plaifîrs imaginaires 5 lar- 
mes 11 pleines de douceur qu’on 
peut les appeller les miettes qui > 
tombent de la Table Celefte 5 lar- 
mes quifaifoient dire à S. AuguHin 
avec tant d’effulion de cœur: 

Seigneur i pt^ifyue des pleurs verjez pour 
•votre Amour donnent tant de fattsfac» ' 
tion , quelle douceur ny mra-uil point 
de vous pofeder éternellement au Ciel f 
Il obtint encore de Dieu dans lès 
(n j StBcrn.Serm. de S. Magd. a. X. . 

C ■ - 

• ^ 
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prières une grâce particulière. Lesr 
autres Religieux ont coutume' 
d’apprendre par cœur les Pfeau- 
mes de David pendant l’année de 
leur Noviciat. Il y avoit déjà cinq 
ans entiers qu’il s’y exerçoit , 6c 
' les foins s’eftoient toujours trou- 
vez inutiles , à caufe de fon âge 
déjà avancé & du peu de dilpo- 
fition de fa mémoire. Il témoi- 
gna â Dom Malachie qu’il ne luy 
reftoit plus que d’avoir recours â 
Dieu pour en obtenir cette grâce, 
puifque c’eftoit en vain qü’il s’êftoic 
attaché à les apprendre pendant 
tant d’années. Il pria , & fut exau- 
cé d’une maniéré (î fûrprenante 
que dans la fuite il fçavoit par 
cœur non feulement tout lePfèau- 
tier , mais encore les Hymnes ,les 
Cantiques & Antiennes qui com- 
pofent l’Office Divin. Il y affifta 
depuis avec une Ci grande modef. 
tie & tant de recueillement qu’il 
raviflbit tous ceux qui jettoienç 
les yeux fur luy. 
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Pénétré de reconnoifîànce pour 
«ne grâce fî fîgnalée , il le donna 
tout entier à Teftade des Pfeau- 
mes & à rechercher le lens litté- 
ral & le myftique. Il le lèrvoit uni- 
quement pour'cela du Traité que 
faint Auguftin a fait fur cette ma- 
tière J & par les reflexions qu’il a 
lailTées fur les endroits les plus 
touchans de l’explication de ce 
fàint Doéteur, on voit combien 
l’efprit de Dieu s’eftoit rendu maî- 
tre de fon cœur. Il avoir couftu- 
me de quitter une demie heure 
avant l’Office toutes fes autres 
occupations pour parcourir dans 
ce Traité les Pfeaumes qu’on y 
devoit chanter. 

Il paroiflbic au Chœur quelque- 
fois trille & abbatu , quelquefois 
avec une certaine gaveté répan- 
due lur le vifage , effets caulêz 
l’un par la crainte de l’abilme des 
jugemens de Dieu , l’autre par la 
confiance que luy donnoient lès 
milèricordes infinies. Aiiilî tantôfl: 

Cij 
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pénétré de joye , 6c tantoft de 
compondion , il fembloic 
s’appropriaft les fentimens du Pfal- 
miue, ôc qu'il éprouvaft en luy les 
difFerens mouvemens qui animè- 
rent ce faint Prophète. 

Le Pere Abbé s’appercevant 
que Dieu eftendoit fa fnain d’une 
maniéré toute- particulière fur 
Frere Arfene, crut qu'il falloit luy 
faire conférer les Ordres facrez. 
Il luy communiqua fon delTein 
en luy remettant un Livre pour 
fe difpofer à recevoir les quatre mi- 
neurs. Arfene frémit en luy-même 
de voir qu'on fongeoit à le faire 
Preftre. Le zele ardent dont il 
cftüit animé luy luggera bientoft 
un moyen d’éviter ce coup. Il le 
fervit pour cela de lès déréglé mens 

Î talîèz, les: reprefenta au Supérieur, 
uy en découvrit toute la grandeur 
& l’énormité, 6c luy demanda 
avec autant de lîncerité que d’hu- 
milité la permilîion de s'en con- 
felfer publiquement en prclènçç 
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de toute la Communauté. L’Ab- 
bé ne voulant pas l’inquieter ju- 
gea à propos de ne luy en plus 
parler. 

Arlène alîîfta avec lès autres 
Freres à lafainte mort du melme 
Pere Abbé qui arriva dans le mois 
d’Aoufl: de rannée 1709. & quoi- - 
qu’il ne paruft plus en luy aucune 
rnarque de paffion qui ne fut en- 
tièrement éteinte , ïl déclara ce- 
pendant en cette occalîon qu’il 
envioit le fort de fon Supérieur 
qui alloit eftre bientoft dégagé 
des liens de la vie , délivré de la 
prifon du corps ^ hors d’eftat 
d’offenfèr jamais la Majefté divine. 

C’eftoit cet unique motif qui luy 
faifoit fbuhaitter la mort , comme 
fès propres lèntimens nous le 
monftrent. Voicy comme il finit 
l’Ecrit dont nous avons déjà plu- 
iîeurs fois parlé. §umd je penfe 
que le plus jujle n'efl pas exempt de pe» 
thé, {a) dr que moy qui ne fuis que cor • 

Ca) Eccld. 7. 2,1. 

C iij 
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ruptlo» ét foiblejfe > je ne fa^ pat 
une Jeule aÜion qui rejponde à met 
obligations ér qt*i rte fait digne de chd^ 
timent , je *vom avoue mon très Reve- 
rend Pere , que je fens en moy un defir 
ardent de la mort pour ne pim offenfer 
€ttte Majefié & cette bonté infinie qui 
ma comblé de^tant de grâces avec 
tant de profufion , cF po'ur aller chanter 
Jes mifcricordes dans_ l*éternité . 

' Peiv- ^vâfiî^qu'e îe Përe Abbe 
rendit l’ame, Arfene luy témoigna 
qu’il efperoit n’eftre pas long- 
temps a le fuivre, & le pria de 
luy obtenir de Dieu cette unique 
grâce. En effet au commencement 
de l’année fuivante , il fe vit forte- 
, ment attaqué d’une fluxion caufée 
par un nerf retiré. En ayant perdu 
l’ufage d’une jambe, fon Supérieur 
l’obligea d’aller à l’Infirmerie. 
On y appliqua tous les remedes 
que le premier Médecin de S. 
A. R., le Grand Duc , & celuy de 
la Maifon , jugèrent convenir à 
fon mal j mais ce fut lans aucun 
fuccés. 
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On trouve afTez de Religieux 
malades , mais on trouve peu de 
malades Religieux. NoftreFrere 
Arfene eftoit en même temps 
malade , Religieux &: pénitent. 
11 paiToit les journées entières fur 
une chaiiè à lire des livres pieux, 
à prier, à méditer, & il ne s’ap^ 
prochoit jamais du feu fi le Su- 
périeur ou en fa place 

ne luy commandoient de-le faire. 
Infatiable de mortifications il de . 
manda cju’on ne luy accordait 
plus les foulagemens qu’on li:y 
donnoit à caufe de fon indifpofi . 
'tion, qu’on luy ofiafb Tes difp:* . 
•ces, qu’il luy ftk permis de ren- 
:trer dans la Communauté ce de 
•fuivre fes Freres dans les exer- 
cices de la Réglé. Il fit tant qu’il 
tira de vive force pour ainfi dire, 
de fes Supérieurs la pèrmifiîon 
d’obferver dans l’Infirmerie les 
jeûnes preferits par nos regle- 
mens, de fe lêrvir des viandes 
qui nous font ordinaires , & de 

C iiij 
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^6 Relation de la Mort 
le lever la nuit aux heurés de la 
Communauté. Son mal cepen- 
dant continuoit toujours & l’on 
ne voyoit plus .d’efperance de 
gueriron. Ce fût alors qu’il fou- 
iiaitta de nouveau de rentrer dans 
la Communauté , Sc cflàyant de 
^arçliiy- a un bafton il prelîà 
Pere Abbé de ne luy pas 
TemJ^la.'Cûïitùi^i^û de fe réu- 
nir tivèïf les Freres , Tunique con- 
folarion , difoit-il , qu’il put éprou- 
ver en ce monde , que TAbbé fût 
enfin obligé de ceder à Tes in- 
ftances réitérées. 

Ce fut alors qu’on vit ce brave 
füldat de Jefiis - Chrifl rentrer 
tout eftropié fous TEftandart de 
la penitence avec une nouvelle 
ferveur, & imaginer des moyens 
extraordinaires de mortifier fon 
corps extenué. Mais en vain fe 
fatiguoit-il pour cela, tout ce qu’il 
faifoit pour y parvenir fe trou- 
voit accompagné de ces douceurs 
celeftes qui le luy rendoient a- 
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du Frere Arjisne. 57 
gréable. Son cœur defiroit bien, 
il eft vray , de foufFrir pour Jefus- 
Chrift 5 mais Jefus Chrift ne vou- 
lant pas luy ceder en amour , ne 
permettoic pas que Tes mortifica- 
tions luy caufallènc aucune peine. 
Il les cliangeoit au contraire en 
' plailîrs , fes douleurs 6c Tes ablli- 
"nences en confolations. Ceux qi^i' 
ont vû combien fon exaditude 
& Ion zele ont édifié lès Freres 
peuvent en rendre témoignage. 
Il leur eftoit à tous un exemple 
vivant de toutes les vertus pro- 
pres â la vie Monaftique. C’eftoit 
un livre toujours ouvert dans le- 
quel les plus parfaits Religieux 
pouvoient remarquer leurs de- 
voirs & reconnoiure leurs déf- 
auts, par la différence qui le trou« 
voit entr’eux & luy. 

Il pratiqua toutes les régularû 
tez pendant le laint temps de Ca-’ 
refme, allant foutenu de l'on bâton 
de jour & de nuit au Chœur, £% 
rendant ponduellement au tr^ 

Çt 
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5 8 Kdation de la Mort 
vail qui luy eftoic afligné à pro- 
portion de l’état où il le trouvoir, 
6c all'iftant avec fes autres Frères à 
la table de la Communauté qui 
en ce temps de penitence com- 
mune à tous les Chreftiens, eft 
plus fobre que dans le relie de 
l’année. 



Aprés^ l’odave de Pafques la 
fievre fe joignit a la première 
indirpofition : ce qui l’obligea de 
retourner à l’Infirmerie. Il y ap- 
prit bientollla nouvelle qu’il de- 
lîroit 11 ardemment , que Ton mal 
commençoit à devenir dangereux. 

Il parut fort furpris de ce qu’on 
luy donnoit de la viande & tous 
les autres fecours que nollre Pa- 
triarche S. Benoift accorde aux 
Religieux malades. Souhaitant 
d’ellre privé de ces douceurs , il 
dît au P'ere Abbé : Mon Révérend 
Tere il ne refie plus en moy quunc 
petite âincelle de mortification , ceft à 
V . R. de la fiutenir de l' animer 
■afin quelle ne s éteigne pas entièrement. 



mÊÊÊÊm 
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L’Abbé luy die de recevoir fans 
s’inquiéter & avec reconnoiflance 
tout ce qu’on luy donnoic. 

S’il avoit jamais eu d’elo- 
quence pour parler de Dieu 6c 
des prodiges que la grâce avoit 
faits en luy, ce fut principalement 
en cette derniere maladie. Comme 
fês fentimens ne furent point dif- 
ferens en cette extrémité de ceux 
qu’il eût pendant qu’il eftoit en 
ianté , je crois que je ne pourrois 
pas mieux les exprimer qu’en me 
fèrvant de fês propres termes ti- 
rez de l’écrit cité fi ibuvent. 



Après avoir fait un court pa- 
lele entre la vie du monde 6c 



ralfeF. 



la noftre , il dit convaincu de 



l’éfficace de la grâce divine , il eft 
vray que nous fommes oblige^ de faire 
une guerre continuelle a nos fens é" d 
nos pajjions ^ mais ce nejl pas nous qui 
la faijons , c*ejl la grâce de fefus-ChriJi 
qui la fait en nous : cejl la grâce de 
Jejus-Chrijl qui combat pour nous contre 
nous memes ^ qui triomphe de nous dt 

.C vj 
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des Démons. Cefi elle qui remplit touUi 
ms journées , & qui nous les fait 
toujours trouver trop courtes. Ceji elle 
^ui nous conferve dans la joye é' dans 
la paix au milieu des tentations ^ des 
travaux de la ptmtence. C'ejl elle 
qui change en nojlre faveur la nature 
des peines (jr de la mort même ^ puif- 
qtéelle fait trouver de la joye dans Les 
J ou jf rances (jr que cette mort fi terrible 
tUe la rend douce dr aimable. 

Tels eftoienc les lentimens 
^’Arfene lorfqu’il eftoit en bonne 
fanté & tels furent auffi ceux 
qu’il eut pendant là madadie. 
C’elî: par leur lècours qu’il envifa- 
feoit courageufement la mort, &c 
qu’il gouftoit meme un foiiverain 
plaifir d’en voir approcher le 
moment. 

Il eftoit ft convaincu non lêu- 
lement de l’averfion infinie que 
Dieu a pour les pechez & pour 
les pécheurs, mais encore de l’in- 
> ‘ ji re atroce que fait une ofTenfè à 

la Majeftc divine , que pluftoft 
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que de fe voir expofe davantage 
à en commettre , danger qui efl: 
infeparable de cette vie mortelle, 
il anroit choifi de foufFrir les pei- 
nes du Purgatoire julqu’au jour 
du Jugement univerfel. En com- 
muniquant plufienrs fois à fon 
Supérieur ce lentiment, il fe trou- 
va le cœur fi pénétré de douleur 
de Tes fautes pafices & de crainte 
d’en commettre de nouvelles , 
qu’on eftoit obligé de le confoler 
& de le détourner de ces refle- 
xions par quelqu’autres difeours 
pieux. Avec ces fentimens d’hu- 
- milité , de compondion , de re- 
connoiflance & d’amour pour 
Dieu , il reçit le iaint Viatique 
& peu de jours après l’Extrême- 
“ Ondion. 

Arfène avoir déjà aflèz travaillé 
pour lé Ciel , il efloic temps qu’il 
allafl: recueillir le fruit de fès tra^^ 
vaux. Il avoir toujours combattu 
en généreux Athlete &: parcou- 
^:uc à pas de géant la cariere 
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6i Relation de la Mort 
qui luy avoic efté marquée , il 
avoir enfin comme un fêrviteur 
zélé conferv.é à Ton Seigneur la 
fidelité qiyil luy devoir. Dieu qui 
efi: la juftice même ne voulut pas 
différer davantage à luy accorder 
la recompenfc qu’il meritoit. La 
fievre qui ne l’avoit point quitté 
depuis deux mois , ayant redoublé, 
on jugea qu’il efVoit prés de fês 
derniers momens. Et dans le tems 
qu’il imploroit le fècours de Dieu 
& la proteélion de la Ste. Vierge, 
avec ces douces paroles qu’il pro- 
fera encore fort diftinéfcement peu 
de temps avant que de rendre 
l’ame , hjnica fpes mea Jefus , 
fojljejum Virgo Maria , le Supérieur 
ordonna qu’on préparaft 1;^ cem 
dre & la paille qu’il avoir de- 
mandées avec beaucoup d’inftan- 
ces. Mais pendant qu’on difpofbit 
.. l’Autel fur lequel fe devoir ac- 
'^dbmplir le facrifice de cette vic- 
time de la penitence , fon ame 
fcien-heureufe fortit de la prifon 
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du corps. Il mourut le 21. de 
Juin de l’année derniere 1710. 
dans le temps que les Religieux 
chantoient Vefp^es. Le Royaume 
des Cieux lé gagne par effort , dit 
le Sauveur ^ èc ce lont les 
violens qui l’emportent. Ce fut 
la conduite que tint notre Solitaire 
pour parvenir à cette importante 
conquefte , depuis le premier in- 
ftant de fa converfion jufqu’à la 
mort. Par la priere il fît violence 
à Dieu , & par la mortification il 
fé la fit à luy même. C’eff ainll 
que nous devons faire , & c’eft 
aulfi à quoy doivent fe détermi- 
ner ces pécheurs qui ont un vé- 
ritable défit de fe convertir. C’eic 



à eux qu’on propofe icy l’e>c r^ple 
d’un pénitent diftingué. non pas 
pour entretenir leur curiofité pat 
le fimple récit de fa vie, ma.j; 
pour les animer à imiter lé’^ ve^r^'^- 
tus. Il efi: vray qivil fiît quelque 
temps plongé dans le péché , mais 
(a) Macth. ii. ii. 
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^4 Relation de la Mort du T. Ârfené, 
la Grâce divine l*en ayant retire 
il a fçu fi bie^i effacer fès ofFen- 
fes par une penitence continuelle 
& une compondion fincere, que 
félon les fèneimehs des Dodeurs 
myftiques , il s’y efl: rendu plus 
admirable que ceux qui n’ont ja- 
mais connu le vice. 



AVE RTISSEMENT, 

C E qu’on a rapporté dans le 
cours de cet Ouvrage des 
fentimens de Frere Arfenc, aura 
peut-eftre fait naiftre l’envie au 
Ledeur de les voir tels qu’ils ont 
efté trouvez, après fa mort , écrits 
& fignez de fa main. Et c’eft pour 
y fatisfaire qu’on a cru devoir les 
ajouter icy. 
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SENTI MENS 



DU ER: ARSENE 

DE JANSON. 

A pres avoir veu les horreurs 
de ma vie pafTce, mon trés- 
Reverend Pere , vous m’avez or- 
donné de vous marquer mes fên- 
timens & mes difpofitions , depuis 
que la mifèricorde de Jefli's- 
Chrifl m’a retiré dans fa Maiion. 
Il n’y en a pas une feule , qu’on 
ne doive regarder comme un mi- 
racle , par l’oppofition naturelle, 
qui eftoit en moy à une vie pe- 
nitente 5 & cette oppofition eftoit 
devenue comme invincible , par 
les habitudes que j’avois contra- 
élées. J’avois de l’horreur pour 
les moindres peines du corps & 
de l’efprit. Je n’avois jamais rien 
refufé à mes iens. Jamais honrune 




Sentîmem 

n’a efté fi parefTeux , & n’a tant 
aimé iès commoditez. 

Cela paroift d’abord comme 
incompatible avec la vie de l’Ar- 
mée que j’ay menée fi long-temps; 
mais outre que l’ambiton & la 
vanité me portoient j j’avois trou- 
vé le moyen d’en^ diminuer les 
peines , 6c de les faire fervir à 
mieux goûter les foulagemens que 
je me donnois. 

Quelque grande que fuft cette 
oppofition de mon corps à la pc- 
' nitence ^ celle de mon efprit 6c de 
ma volonté l’eftoit infiniment da- 
vantage. Cet elprit fi borné 6c fi 
rempli de tenebres , eftoit attaché 
à fon iens au delà de tout ce que 
l’on peut s'imaginer. Il jugeoic 
fouverainement de tout , 6c cbn- 
damnoit tout ce qui n’eftoit pas 
à fon gré. Pour ma volonté , c’c- 
toit une volonté de fer , incapa- 
ble de plier fous quelque puiflan- 
ce que ce puft: eftre , 6c elle en 
faifoit gloire. Joignez à cela un 
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tempérament violent , emporté, 
impatient, une humeur chagrine, 
& contrariante. Quelles difpofi. 
tions , mon très Reverend Pere , 
pour la Trappe , où la penitence 
extérieure & intérieure , efl: une 
deftrudion continuelle de la na- 



ture ! , 

Mais qui pourra jamais aflèz 
admirer de la grandeur de la mi- 
fericorde de Jefus - Chrift , & la 
‘puifïance de là Grâce ? Elle fît en 
moy un renverfement & un chan- 
gement fî prodigieux, non pas peu 
a peu , & par ha&tude, mais tout 
d’un coup & dans un moment, 
qu’à commencer dés le premier 
jour , que je fus receu dans cette 
fainte Maifon , les jeufnes, les veil- 
les, les travaux, la nourriture, le 
fîlence, les humiliations, ce re- 
noncement Il entier à Ion propre 
efprit , & à fa propre volonté j 
cette multiplicité de Reglemens, 
qui demandent une attention ja- 
mais interrompue j enfin toutes 





6 S SéftimefiS 

les autres pratiques de penitenceV 
non- feulement n*eurent pourmoy 
rien de dur & de difficile , mais 
elles me parurent aifëes , douces 
ôc aimables. Tous les defîrs de 
mon cœur eftoient que Dieu me 
les fift pratiquer avec une fidelité 
qui rëpondift à les bontez pour 
moy i 6c ce n’a pas efté une difpo- 
fition paflàgere : Sa mifericorde 
l’a toujours augmentëe en moy 
jufqii’à prefent. 

J’ay regardé , mon très Révé- 
rend Pere, comme un des plus 
grands effets de cette mifèricor- 
de , de m’avoir ainfi applani tou^ 
tes* les difficultez j car comme la 
foibleffe de mon ame eftoit ex- 
trême, par tant de bleflùres mor- 
telles que le péché luy avoit fait, 
la moindre difficulté àuroit efté 
capable de me rebuter. 

Je vis tout d’un coup des nou- 
veau:»: Cieux , ôc je me trouvay 
avec une joye , que je ne fçaurois 
exprimer , dans une terre nou^ 
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¥elle. Au lieu de cette agitation, 
de ce trouble , de cette inquiétu- 
de que les paffions traifnenc tou- 
jours avec elles quand on s’y 
abandonne j au lieu de cette vie 
du monde , qui eft le régné du 
démon , par Tamour de foy-mé- 
me , l’envie , la baînc , la diflen- 
tion , le delbrdre , la confufion 5 
je ne voyois plus que le régné de 
Jefus-Chrift, la douceur , l’ordre, 
le repos , la paix , 6c cette charité 
qui fait connoiftre lès véritables 
difciples. C’eft cette charité, dont 
je fus le plus frappé , parce qu’il 
n'y a rien de plus contraire à l’ef 
prit du monde. Je ne pouvois me 
îalîer d’admirer tous ces hom»* 
mes 11 difïèrents d’âge , de pays, 
d’humeur , qui fans le connoiftre, 
s’aimoient” 6c lè fervoient avec 
un foin , une ardeur , un empref- 
lèment que l’amour lèul de Jelîis- 
Chrift peut produire. 

J’ay melme éprouvé à la let- 
tre cette promelîè du centuple, 
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que Jefiis-Chrift fait dans l’Evan- 
gile; car a la place de ce quej’ay 
Jaifïe dans le monde , j’ay trouvé 
dans mes Supérieurs des Peres 
d’une charité infinie-, & combien 
de véritables Freres fMoy, qui ' 
n’ayant jamais rien aimé que par 
rapport à moy-mefme , merite- 
rois que toutes les créatures me 
foulaflènt aux pieds. Jefus-Chrift 
s’eft rendu vifible à moy en la per- 
fonne de notre Reverend Pere 
Abbé de la Trappe , & en la vô- 
tre mon très Reverend Pere ; 6c 
pour mes Freres , je les regarde 
comme autant d’Anges Gardiens, 
qui m’animent & qui me fouftien- 
nent par leur exemple & par leurs 
prières. J’eftois pauvre dans le 
monde avec un bien raifonnabicj 
& je l’aurois toujours efté , quel- 
que bien que j’eufïè pu avoir, 
parce que mes cupiditez n’avoient 
point de bornes : & je fuis riche 
icy , ayant abondamment le ne- 
cefTaire , ôc par la grâce de Dieu, 
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. plus que je ne defire. 

Dieu m’a fait regarder nos 
Reglemens dans leur vérité , c’eft 
à dire comme nos armes, notre 
force notre défenlè j & il me 
femble , mon très Rçverend Pere, 
que c’efl: particulièrement dans 
nos Reglemens que Dieu a mar- 
qué la preference avec laquelle il 
nous a traitez j car perlbnne ne 
doute que la perfeélion ne con- 
lîfte à connoiftre & à faire la vo- 
lonte de Dieu en tout temps , 6c 
en toutes choies : cependant , 
comme dans les Oblervances, 
mefme les plus réglées , il y a un 
nombre de petites allions, qui 
ne font point déterminées du tout, 
ou qui du moins ne le font pas 
pour la maniéré de les faire j il 
eft toujours à craindre que la 
propre volonté ne s’y glilîè , mef. 
me fans qu’on s’en apperçoive. 
Mais icy tout eft déterminé ^ tout 
eft commandé ^ & fî je fuis fîdel-^ 
le , il n’y a pas un feul moment, 
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où je ne puifTe faire à Jefus-Chrift 
un facrifîce de ma propre volon- 
té. Quelle grâce ! C^el bonheur i 
Il faut avoüer , mon très Reve- 
rend Pere, que les gens du mon- 
de font bien malheureux , & qu’- 
ils font dans une grande erreur 
furnotre fujet. Ils nous regardent 
comme des gens accablez fous le 
poids de la penitence, lans joye, 
& fans confolation : mais il leur 
feroit aifé de le defabufer s’ils 
vouloient comparer i’eftat ou ils 
fe trouvent, avec celuy où nous 
femmes, je dis mefme par rap- 
port à la vie prelènte. Ils cher- 
chent le bonheur dans tout ce qui 
peut contenter leurs paffîons Ôc 
leurs fens , & non feulement leurs 
faux plaifirs s’ëvanoüiflènt dans 
un m’ornent j mais mefme ils fë 
changent en des véritables pei- 
nes, par les dégoûts, les incom- 
moditez & les autres mauvaifes 
fuites. Mais fi leurs plaifirs devien- 
nent des peines , on peut dire que 

leur® 
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leurs peines font des peines dè 
damnez , puifqu’el les ne produi- 
fènt que les plaintes , le murmu- 
re, l’impatience, l’emportement, 
le trouble & la crainte. Ils ne con- 
noiflènt ni repos, ni paix , & dans 
le temps mefme, où ils ont tout à 
fouhait , ils ne fçauroiént éviter 
l’ennüy. Ajoutez à cela la crainte 
de la mort qui les fait trembler à ‘ 
la moindre maladie. 

Four nous , il eft vray que nous 
ïbmmes obligez de faire qne guer- 
re continuelle à nos fens ^ & à 
nos paffions. Mais çc n’eft pas 
nous qui la faifons^ c’eft la gracè- 
de Jefus-Clirift qui lafaiten nous. 
Oeft la grâce de Jefus-Chrift qui 
combat pour nous cOntre nous 
mefmes, & qui triomphe de nous 
& des démons : C’eft elle qui rem- 
plit toutes nos journées , & qui 
nous les fait toujours trouver trop 
courtes : C’eft elle qui nous con- 
ïèrve dans la joye & dans, la paix, 
àu milieu des tentations , & des 
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mva,ux de la penitence <■: C’eÆ 
elle qui change en notre faveur 
la nacure des peines & de *la mort 
jnefme , puifqu'elle fait trouver do 
la joye dans les foufïrances j & 
que cette mort Æ terrible , elle la. 
rend douce & «imabk. . Quellê^ 
différence entre ces deux eftats , 
mon très Reverend Pere , rnefînc 
pour le temps ! Mais quelle diffe-< 
fence pour l’éternité ! 

Peut-on jamais allez reflèntir 
la grâce que Dieu fait quand il 
appelle dans cette fainte Maifon 
Mais fi elle doit paroiftre d’un fi 
grand prix à tous ceux qu’il en a 
favorifèz, comment eft-ce, mon 
très Reverend Pere , que je la dois, 
confiderer , moy qui eftant , com- 
me vous le fçavez, le plus grand 
de tous les «pécheurs , m’en fuis 
rendu le plus indigne ? Car enfin 
plus les pechez font grands, ÔC: 
plus eft grande la mifèricorde de. 
Jefus-Chrifl: envers ceux à qui il 
fait, ôç plus leurs pbligaçipij.S; 
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^nt grandes. Celuy à qui il a 
efté. le plus remis , eO: celuy qui 
doit le plus aimer , & l’on rede- 
mandera le plus à celuy qui a je 
-^plus receu. D’un coftë la gran- 
deur de mes pechez , de l’autre 
celle de mes obligations : Qiie de 
fujets de trembler i Mais ce qui 
doit faire admirer la grandeur de 
la milericorde de mon Sauveur 6c 
de mon Dieu , c’efi: que m’ayant 
toujours mis ces objets fi terribles 
devant les yeux, il n’a jamais per- 
' mis que j’en fullè troublé j & qu’- 
en me failaiit voir un abyfme 
de corruption & de miferes, il 
m’a toujours preienté en mefme 
temps un abyline de miféiicorde^ 
& c’efl: par là qu’il a toujours con- 
' fervé la paix dans le fond de mon 
cœur. 

Mais quand je penfe que le 
plus jufte n’eft pas exempt de pé- 
ché, ^ que moy qui ne fuis que 
corruption que foiblelîè , je ne 
f^is pa$ une lêule adion qui ref- 
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7 ^ Stntimmi du Frere Arjené, 
ponde à mes obligations & qui nè 
îüit digne de chaftiment, je you^ 
avoue, mon très Reverend Pere, 
que je fens en moy un defir ar- 
dent de la mort , pour ne plus of^ 
fenfer cette Majefté & cette bon- 
té infinie , qui m’a comblé dé 
tant de grâces avec tant de pro- 
. fufion , & pour aller chanter fesr 

mifericordes dans l’Eternité. 

♦ 
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